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Les Gens d’Oz
Plusieurs entretiens 

dont on peut 
modifier la suite 

suivant 
le goût, 
le désir 

ou l’humeur 
du lecteur



Personnages

anna, 65 ans

truman, 50 ans

erwin, 35 ans

sart, 40 ans

mia, 35 ans
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L’appartement d’Erwin. Sart et Erwin. Erwin est sur le point de 
sortir.

sart.– Comment elle s’appelle ?

erwin.– Je te le dirai pas.

sart.– Allez, c’est quoi son nom. Allez, son nom de famille, alors.

erwin.– Je sais pas. J’ai pas demandé.

sart.– Tu ne connais même pas son nom !

erwin.– Bien sûr que si.

sart.– Et votre rendez-vous, c’est chez elle ?

erwin.– C’est pas un rendez-vous.

sart.– Ben, pourquoi je ne peux pas venir, alors ?

erwin.– Parce que ça ne se fait pas. T’es pas invité, c’est tout.

sart.– Mais je t’accompagne.

erwin.– Comment ça, tu m’accompagnes ?

sart.– Oui ! C’est tout à fait normal de venir avec quelqu’un.

erwin.– Non, ce n’est pas normal. C’est bizarre.

sart.– Pourquoi ?

erwin.– À une soirée, quand tu viens accompagné, ça veut dire que t’es 
pas libre. Ou que même si t’es célibataire, tu préfères le rester.

sart.– Pas forcément. Parfois, on vient avec quelqu’un parce qu’on a juste 
besoin d’être soutenu, ou rassuré. Parce qu’on a besoin d’aide.

erwin.– D’aide ? Mais je vais dîner, pas me bagarrer ! À quoi bon être 
accompagné ?

sart.– Écoute, c’est très important d’agir dès le début. Si tu rates le bon 
moment, il n’y aura peut-être pas de deuxième occasion.

erwin.– De deuxième occasion pour quoi ?

sart.– Mais pourquoi tu y vas exactement ? Est-ce que tu le sais vraiment 
toi-même ?
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erwin.– Je vais juste à un dîner, avec elle et d’autres invités. C’est ce que 
font les gens bien : ils dînent, et ils ne complotent pas.

sart.– Mais tu as quand même dit qu’elle était impressionnante ?

erwin.– Peut-être, je ne sais pas. Je viens de la rencontrer. J’y vais pour 
faire connaissance.

sart.– Tu ne feras la connaissance de personne. Chaque fois que tu te 
retrouves en terrain étranger, tu te sens tout de suite embarrassé.

erwin.– Crois-moi, je serai beaucoup plus embarrassé si je viens en 
compagnie d’un autre homme. Alors, c’est vrai qu’on ne saura plus très 
bien pourquoi j’y suis allé.

sart.– Allez, je te connais bien, tu vas te taire pendant toute la soirée. 
Juste te taire et regarder.

erwin.– … (Il se tait.)

sart.– Tu vois ? T’as besoin d’aide.

erwin.– Je ne l’ai vue qu’une seule fois, on se connaît à peine. Je ne veux 
surtout pas forcer les choses.

sart.– Et pourquoi tu ne l’as pas invitée à dîner, rien que vous deux ?

erwin.– Parce que c’est elle qui m’a invité la première, pour cette soirée.

sart.– Évidemment, parce que tu n’as rien dit, comme d’habitude !

erwin.– Elle a été plus rapide que moi.

sart.– En tout cas, moi, si je devais dîner avec une inconnue et ses amis, 
je n’hésiterais pas à te prendre avec moi…

erwin.– Et moi, si je n’étais pas invité, je ne t’accompagnerais sûrement 
pas. Voilà la différence.

sart.– … pour me sentir soutenu et en sécurité.

erwin.– Oui, c’est ça !

sart.– Mais c’est comme ça qu’il faut faire : elle, elle est avec ses amis, et 
toi, tu viens avec les tiens.

erwin.– Mais tu n’es pas invité ! Tu ne peux pas venir !

sart.– Pas invité ? Mais plus personne n’invite, aujourd’hui.
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erwin.– Et si ses amis sont bizarres, on fait quoi, alors ?

sart.– Eh bien justement, je m’en charge pendant que toi tu t’occupes 
d’elle.

erwin.– Tu sais, pendant un dîner, on dîne et on parle…

sart.– Mais il faut flirter !

erwin.– … je ne vois pas ce que je pourrais faire d’autre.

sart.– Tu dois lui faire la cour !

erwin.– Oui, j’ai compris !

sart.– Tu y vas pour ça, non ?

Courte pause.

erwin.– Récemment, j’ai entendu dire que faire la cour, c’est dépassé…

sart.– Qui t’a dit ça ?

erwin.– … et maintenant je suis un peu paumé.

sart.– Oublie ça tout de suite.

erwin.– … qu’il faut y aller directement, sans façon.

sart.– Mais pas du tout ! Les gens comme nous font toujours la cour !

erwin.– Les dîners, ça me rend nerveux.

sart.– Pourquoi ?

erwin.– Parce qu’il faut manger.

sart.– Ben oui, il le faut bien.

erwin.– Oui.

sart.– C’est déjà pas mal.

erwin.– C’est horrible !

sart.– Parfois, ça peut même être délicieux.

erwin.– C’est encore pire.

sart.– Apporte-lui des fleurs !

erwin.– Des fleurs ? Arrête !






